
as ï 
nent, minut ieusement tontes l e s p ièces s, pan 

riction. 
Tnnacen tou M * s < M e , n'nût-il pas dû éprou

ve, un mouvement dc .r€pa l s i cn \ 1» Vue Se ce t 
objets m a c u l é s du sans; de Mrs enfants ? 

Bien que 11 « d a t e «U *mtc?«W a Ta temjpéte, 
pendant bien limsjtmnav; encpre on parle»» «buis 
les chaumières Se l a B e s a c e . « ete r V i A e . « e 
Briè,-c et des c inq pe t i t e s v i c t i m e s . 

UNE LETTU OE WitRI A SI rUlT 
Brière v ient dVrtgrtger j a lettre su ivante à sa 

Aile Germaine g.ui, après le procès de Chartres , 
est rentrée à Paris chex sa tante , M m e D e s t a s , 
sœur du cxTOdammé : 
PRISON DE ÇHARTHES 

— m i i i i É u m i . 
Ma chère fille, je pense que tu es à présent écO-

flée sur le sont àe ton malheureux père qui va 
subir la condamnation que devraient subir ses 
agresseurs. 

C'est horrible de voir des choses pareil les. Te 
voua» m e pauvre t mrssu n e , déshonorée pour 
toute la vie, ainsi que toute notre famille. Ah 1 si 
jamais je n'avais pas vu le jour 1 

Ce a o h i des causas à ne p a s croire que d'avoir 
^ - f - i ^ T * " ? *>**mm* pour « N I . êtever 
f > et «ai» <rs«l teat entendre que c'est moi qui a l 
oamrfl!» tm acte pareil -, tuer m e s entants m e Je' 
péeai» teaajes jaare ! w ^ 

J M s d k s u i L de vcér des cAosss pareil les et ce 
n était pas la peine de taire sept audiences pour 
eondsaaaer u i i m u M M sur rppietaa pnbuqa*. 

Les jurés «a i en t l lxés a"avpice. Il y en avait la 
moitié qui dormaient. Je ne vois pas où est la ius-
"»»•. get .aaj t - ju i f t ica sauras e t aveugle. EHe n'a 
e M a r l l « t stsaliHtetrs M pawdotei* 

Mais tu me connais. J'ai toujours été courageux 
Eh bien ! j'irai jusqu'au bout, quoiquan ce mo
ntent, je oommeTïce a m'épuiser 

J e *"*» * » oonstSls de W Ctorrfby. r a i s igné 
" * » » " " • ' » " « * n easenHon. Et drre«jae Je sida ra

i e astis 
pèse, anal 
dire. 

Je reste ton père jusqu'à ce qu'on te le retire. 
Edouard BK1EHE. 

J» s u i s condamné , mais j« ne suis pas plus cou
pable qu avant et je mourrai teaoceni. 

tt^mumm^.i8er l 8 U r e p r o p r * " b i e a s ?°ntm * » " s l e s a r * t * * > ****£.Personnelle dans l e 
Cette dernière déclaration 

mm smiii a IHUE 

R o m e , 26 décembre. — L émotion soulevée 
P * Je scandale militariste de N aptes n'est pas 
encore calmée, que déjà un autre éclate. O» 
arrêté a la S p e t z i a l a f e m m e de chambre de 
la comtes se de Cast ig l ioae , n o m m é e A n g e i i a a 
Vergazzola . L a perJquîsition fai te à s o n domi
cile a eu pour résultat d'amener la découverte 
d'une vo lumineuse correspondance de l a com
te s se . 

C e t t e correspondance contient des le t tres a u 
tographes de souverains e t d 'hommes d'Etat. 
entre Trurres de Napoléon TJJ, de Victor-Emma
nue l et d e Cavour. C e s le t tres ont une tués 
g r a n d e importance his torique. On a trouvé, en 
csftre, n n c r o c t t x e n ivoire dont l a valeur est 
esliiuffe à quinze mi l le francs, d e s vase s en 
argent c ise lé , d e s objets e n cristal des p l u s 
précrexec. 

"On croît rroe rnrrestation de plusieurs per-

Vergaizo ln . 
: p a r Jeur complic i té avec l a f e m m e 

l a Guerre Sod-Afrieaine 
Un nouvel exploit de De wet 

Surprise d*un camp anglais 
Londres, 27 d é c e m b r e . — L o r d K i t c h e u e r 

tête g r a p h i e 4 e J o h a n n e s b u r g : 
«i L * g é n é r a ] R e c d e n e r a n u o i w e <rtre le K 

r M M n b r e , U n w A , & m t ê t e ti'tfn nunf t i i e c o n -
aantvewfe d e D o e r s , a svrïpiia d e Vlv» farce 
re « e w p SrfTnan, a T-weM*ortem. 

/ e wuiiis que nos pertes soient tnpurtuii-

m. 
L a s t r o t t e s d u c a m p S i r m a n s e conrpo-

JBtaul d e -quatre c o m p a g n i e s de y e o m a n r y 
a y a n t a n c a n o n de c a m p a g n e e t u n c a n o n a 
ionaxie por tée . C e s t r o u p e s g a r d a i e n t l a tête 
d e l i g n e d < r l e t w * e m k HsTris in i th . 

U n e t r o a p e d e c a v a l e r i e e s t & m p o u r s u i t e 
O a D e w e t . 

UNE LETTRE B U PRESIDENT K l a U N 
La Ha*; M tUcvnbrr — Les Lmmnmfrr a mat* 

SacJfTiCAIm puMJWt une lettre «jtt'aae personne 
privée a reçue, il y a quelques jours, du inaailiiiil 

Dajirea ee rSamai , l e président déclare que la 
aaaaaaa est eanspaaraMBemaut favorable pour 
la» f f i a Partout, d a n s fMriBaa «u Bnd. en est 
ouavasaca «ue ia ««erre ne peat se terminer tawo-
rablement pour les Anglais . Ni la i . a i tes aatoaa 
qaete dp rniasa 11 raina ut peuvent abeadeonar un 
nonce de territoire, e t a ràus forte raison leur iu~ 
l é f inaa i i fF M , Sterjn ajoute quH est prt l h com-
l u i a » J a a p f t Sa a n , non P » S scetement, comme 
U l e SMfatt l'année aaruière, raetm'aa» dernières 
i.Ulaaatll. a m i s j a s a * ' * «ne extrémité I I I I I — 

L*at>CLEVKM»NT DES AFKKANDERS 
O a t m n d e O € s p e t o w n a t'agence Paris-you-

aatlM, atte l e M pawwuifcni darmer, ah- Oordon 
re du Cap, a assisté au ean-

par tes ficomais l isNteat 
leur patroa. L* dlseoacs 

1 avoir M t leuiatquer que T8JMM habitants 
do l à ooimU» avaient répemda S rappel dn goover-
namant testais ia]»e e t s'émtei* fort bien battus, 
air Oontoa a ajoute : 

— « n o u s devos s nous rsjppeler, BOUT montrer 
quelles dffltcuXés nous nous sommes neartés, 

j e l a mottié a u m o t o s de notre population blan
che est en rébellion eentre ia r r-onne on ouver
tement sympsÉteejiM aux rebei.. et, par suite, ne 
nous vient aucunement en uiue dans la terrible 

Le m a s s i i r naintetre a ensoit* déclara, en par-
i s a t au Trniifpril a « e 7.0*9 noirs y avaient été ar-

qt*s 

-rnérPs (J^aulant p i u s d'être^ 
« l a i s araielrt Tormellemenr 
le — 

atr Cordon 

m e l l e m e n W S / a a T d é b u 
.•aJgue*f.?">."•? jamais se s e r S T d s a t e f é m e n t . 

i ^ _ t e a s a a r « o o p e r , c o m m a r S l a n t l t «s tr ic t ds 
g g g F y " . » également pris la parois a ce mêmp 

— «Ta" situation, a-t-il dit, «te eaâe-ci - a a â t ' 
nous trouvons en face de quelqtap laarWs ?%5> 
! ? f ! P T r ^ " , d e c a P l u r e r - C e s f a î r o n ne saû* 
rait se le dissimulei, une lourde tache, étant don
née 1 étendue du pays. Il ne iaut pas se flatter de 
voir la guerre se UuapJner irarnédiateitienL». 

Le budget oVfo juarre m tfteiffap 

laatres at enmlové», ce qui donne un total de 
•04486 - tommes (non compris ldjDOO volontaires 
d'un anTat lûsa*3 chevaux. . . 
« J r e . S T 2 ? * t ^ dWialre se'rfwTrife m fc WilMie fle 
5e9,117.71>marcs, dont 63.3M>,332 pour la Bavière 
41 nujligns pour la Saxe et SI, millions pour le 

I * budaçTextraordirratre comporte « n e dépense 

rautré m * * ° e d > ," ,* * " " * * * - * * * * 1 * 
farriu les créations sifnoàeaa « s a s te rapport. U 

convient de noter : celle de huit aecUone de oii-
traiûeuees CJ prussiennes et 1 bavaroise). Chacune 
des cinq sections déjà existantes teço i t un complé
ment de 11 nomrijlBS et 11 cttevaax. 

Dix nouvelles compagnies d'artillerie à pied se
ront formées h partir du 1er octobre Mas. I . » n s -
raentettaB des troupes de cette arme s'expatrae 
par 1 adjonction h tous les corps d'armée d'un oer-
tam nombre de pièces lourdes ds CQmpmene si 
d'oàusiers. * 

Des fomls «*sffl considéraWes sont récramés 
pour la construction de masrasms à Sarreboura, 
à Saint-AvoM. h Strasbourg. d>m quartier de e s -
valerie s M*tMn>use. d'un rsapa^a k bsé et de bâ
timents pour IVclministratton * Calmar, d 'uoaea-
seroe d artillerie (pour un groupe de batteries 
mordêes! k Sarrebaurji! et fl\me autre i. Sainl-
AvdM^de easerm-s pour un réfelment cThlfanterie 
s M e w . d e ttsrsXraemente pe«r tniatre compagnies 
d'infanterie dans U même m * » , d'un traisteme 
tiôpilal h Metz également. 

Les fonds réservés f iow iamélioration sec ou-
vrojses de défense et la construction s a THITSIIIIS 
forteresses se montent â tf?728.rlOO marcs. Très 
vi alseïinflwlement une Bresse pnrtie de cette som
me sera consacrée aux travaux «ne Pairtarm* ai-

— propos* de «aire «Mrs a latnhctm. peint 
se du Rhin tate iraaortent te dont 11 a «le 

AU VENEZUELA 
JVeic-vorfc Sf décernera. — Une dasdishe de Pa

nama au whe-VPrfc Weiuld porte -mie rleux mille 
révolutionnaires colon>£<en9 ont quitté Tumaco à 
bord de trois vapeurs. On croit qu'ils se rendant 
a Baenaventura et a Ouapl, ou ron s'attend à un 
important eombat. 

Las tesurpés dkéraux, en évacuant Ooiron. ont 
laissé d e s papiers qui sont la preuve irrécusable 
de leur alliance avec les présidante Castre, du Ve
nezuela ; Zelaya, du Nicaragua, et Altaro, de l'E
quateur, contre le gouvernement cotomblen. 

On y a trouvé, entre autres, âne dépêche du 
chat libéral Oomteps D t e s a u s i i s laai* Oatero. rai 
aiHioacani. H U riovarnbre, la prise de Colon par 
^ . ^ S * o i l £ ' ' ? , • £ f 0 , • *"» deaaaadan» d envoyer la 
floUIOe véoézuéuenne pour s'emparer de la ca 
norrrrtere G&ntral Ptnzon. et de presser Zelaya da 
leur expédier des'renforts. 

Au Veaesaete, les insurges-commandes par le 
générai Meadaaa auraient Mé aat tus a Vffia-d» 
Cura. 11 y « su aussi , dans l'Etat de Caraaoan, des 
engagements (inut ou teoor* l'issue. 

Le croiseur anamanfl Fallu vient d'arriver à 
Poerto-Cafberlo, et le croiseur hodandais utrechi 
est k la Guryra 

Atf laatemeat, O y a aaatia navires de guerre 
alterner»* dans les eaux du Veaezaete ou h arssti-
mité. Ce sont tes rrajesnrn faite «t Vâsrfa, te U s 
navires-écoles UdUke te Slstn. Ces, deux liranssi 11 
sont a Saint Thomas. Ces J-yti-ienjn ont e a tout 
1 . « t homme», durit tDB pourraient Servir & un dé 
bsroaemsnt éventuel, et portent «5 canons. 

Cette nette reste dans l'«rperlettre des meao-
res d s «eereition que prendra r'Anamaaae eoatre 
le .pwwnqf teaJ . da ptaisdsni Castro. 

Faits Divers 
HORS RÉGION 

* ta tart rt » nutftrwta 

Monthrison , s6 décembre — N o u s avons dît 
qne les titres retrouvés dans un cabinet noir d u 
presbytère de Samte-Afratbe-la-Boutheresse dé
gagea ien t -une odeur caractéristique de «brutt* 
qui indiorrait p a r conséquent leur séjour d a a s 
c A t e p i è c e an m o m e n t d u cr ime et de la tenta-
t ire d'incendie qui suivit . 

L e parqnet n'a p a s cru devoir faire état de 
c e déraiî, e/tie beaucoup de g e n s ici considèrent 
c o m m e des p lus importants II nia s a s m ê m e 
gardé c e s t i tres , il les a remis & V Trost , n o 
taire a B o e n , d a n s l e coffre-fort duquel i l s s on t 
conservés . 

Or , i l e s t b o n de noter c e pe int u n e S * Pros t 
a fait constater à de nombreuses personnes l'o
d eu r particulière que ces papiers d é g a g e a i e t 
à raqneHe on n e peut se méprendre. 

On raconte "aussi — et je vous transmets c e 
brmt a r e c les réserves nécessa ires — Que lors-
q a e W Prosf eut reçu de l a main d u j u g e rTins-
truffWou l e s triies qu'on venait de retrouver, 1 
lui fut remis en m ê m e t emps u n e nomenclature 
fidèle e t certifiée conforme. 

Or, re su i l eudunara , le notaire recevait l a 
d é p ê c h e s w i r a - t e : 

•« L a B d m e m . l a t u n d e s titres e s t égarée . E n 
voyez duplicata. » 

Si l e «art e s t exact , ri y aurait m une a é g n -
g e n c e s ingul ière d a n s u n e affaire d'une te l le 
grav i té 1 

M* BakBt, l e défenseur de S imat i s , a fait . 

te-Jaiplae. 

o je tés p a r l a hacha, a 
crima, 

- C e l a is 
t g r ç e l e s 

pu d é p l _ 
L'opinion publ ique qui, au début , était con

traire au fils S imat i s s e modifie et aujourd'hui 

avec dJÉsfs férocité, 1 
l e s a a m p s furent j g s t é s . _ 

' l
h k ! ^ u X f e T i P m ^ u t S f ^ 

f T * i e l " * i , etej'd'aapsrd^psay eauaaar qaa 
les d t a r p e s emi pèsent surjh i i sont bien fragi-

^ < t e « t e a W s p a s *m\i* P»rqaet de Meosbri-
•stm «fr ag i -avec -un e x c è s d a ejsconspeef ion. 

S a n s doute , ht foule rrresponsaWe e t qui né 
raisonne pas ses s ent iments ilaalgjiail Loui s <̂ : 

maris c o m m e le coupable . Maïs est-il déniable 
que dans de semblables etreapstancea la Justi
ce paraisse céder à n n e ntanlfestàt lon irrétlé-

I ! parafl aujounThûî i h e a u c o u p de person
n e s , que l'arrestation d e L o u i s S imat i s a été un 
p e u p r o r a p t s r h s i d é d a é e . 

La mobite d u orimo 
E n s o m m e , U B a y p t f s é s e s qui p a n a e t t e n t de 

conclure à la culpabil i té sont r n m p f sées par 
des hypothèse» contraires. 

On reproche à Louis S imat i s d 'ara» rappor
té, après l 'apposition des soaUés, d a a s « a cabi
net noir, des titres qu'il es t s u p p o s é avoir dé
robés . J e double m aurore c o m m i s , au curé Lar-
delet et a U rane S ô n a t i s . 

Si l e crime a été prémédi té , c o m m e te j a g e 
d'inetraction l e croit, e « 4 1 bien admiss ib le que 
L o u i s S imat i s a i t p u ag i r a v e c ce t t e i m p r u 
dence . 

I l connai s sa i t te i a r t a a e d a curé Lasdetet et 
d e sa mère, ainsi que l a nature de cette far-
t u n e . 

Comment admettre que s'il avait résolu, par 
un sent iment de "nrrirlTtif encore m a l «apJsaaé, 
de l e s ruer 1*1» te l'autre, i l a'eat p a s swsèU à 
l'avance c e ou51 ferait d e s ù ta te f 

D'antre part, il i a n t remarquer «u'après le 
meurtre, l a s assass in» a n sl lwmé « n iaoeadie 
pour f a u x d «paraî tre les «races d e leur c a p e 

S i Latt is S imat is s'était sotnaeé d o s titres 
ayant d'avoir mis le feu à la Trmariiir d e Lar-
delet, c e s t i p e s ne dégageratant p a s céete o d e w 
très marquée d e brûlé ou i a été s e n t i e par phi 
sieurs témoins 

C e f a » semblerait dé jà pxesmer o s e contrau». 
méat à Jhypotbèse d e M. l e yape d e s t r u c t i o n , 
les t i tres n'aient p a s été rapportés après eau» 
d a a s te cabinet où i ls ont é t é découverts . 

Voi là donc une première roas ta ta t ion con 
tiaure a la version d u paraaat . 

An contraire, rien, abso lument rien n ' u t o n 
se à croire que c e s titras o n t é t é apportés aprè< 
l'arposition des sce l lés . 

N o t a a s d'abord que la perte d a cabinet a a -
vait p a s été scel lée. 

C e s titres eussent é c h a p p é à u s e s econde in
vest igat ion du parquet, s a n s ht persistajace de 
M. Liaass ier , maire d e te camawme, qui, smsé 
du hasard, a trouvé le paquet d i s s imulé sous 
des robes , accrochées à p a e pat tre . J?onr«no: 
afhrmer avec une certitude que lque p e u hâtive 
que la première fois l e s rachorches T-tr~e« teé 
complètes et que s i l e p a p a c t eût deé * te 
m ê m e çhice , il e s t été mévMahiessent rroové 
Octte aiarDiattoa jrar>tît b^w jt^eiiaiiiNmWiiim*1 

L e j u g e cTinsmictiQn Im-satme «embte ahan 
donner cette h y p o t h è s e que l e s t i tres ont « te 
rapportés par S i m a t i s , mate d m découvert te 
mobile du crime. 

S imat i s n'ignorait p a s qu'tmc râpeuse était 
prochaine entre le c a s é e t s a earwaate 
1 , ^ 2 . 1 ™ * ^ *"*»""** *- e a c o s e t a m pore 
hyporhèse. O h est l a paon su i fit p â t e cette 
suppoaititm serait-elle rndeniable, il n'en résul
terait pas que Simatis fût le m - . r t r i . , j j ^ ^ 
Mé au contraire que c e désaccord doive hri être 
ravnaeatu. 

EiLVffst, « i le s*t* Lardatet « t «a v e a s * Si
m a t i s étaient m le r, mal d e se séparer, II est 
vraisemblable qu'ils avaient n o s leurs d i s p o s i 
t ions poor n e p a hériter r u n de ràutre 

Q a e i e s t , d a a s «ea conditâoas , l e mefn le du 
crim^ ? 

O n le voit j l n'y a eantee Ivasertemé Louis 
S imat is que des hypothèse s p lus o a aateas ' -
g iques . C e sys t ème bien v a g u a et mon p u n e 
de présompt ions éttet-d aaf fteant smur drraasr 
a jamais u s est0rsu ssum te soapoaa purpé ls t l 
d " •»••» fcuMihte d e s cr imes . l e parricide 

( t e s aynwhe-ia» f m e e e t - e R e s proe spfides, de
vaient-e l les déterminer l 'at testat ion immédiate 
d o n n o m m e qui n e sdhgea i t nul lement à se 
dérober a l a Justice T 

Et p o i s n e f a l l a i t ^ p a s tenir c o m p t e das an
técédents et d a caractère de Laate Hmttru f 
L'sacaspé * trs sn i i t e mandant cjoehrae t e m p s a 
Saint-Et ienne , c o m m e ouvrier t r p o g r a r Â e , k 
1 H a a m a e r i e P i o t e a -et Chave . T o u s s e s anc iens 
camarades sont unanimes t représenter T ~ v : -
Simatis comme un être doux, b o a , fa ible , e t ré
so lu . 

C'était uncœur affectueux et dés intéressé , i l 
était tendrement a imé d a s e s anéaams et d e s a 
seconde ftrman au i s | i | is i l iwaf h «me honorable 
fasteHe de i raraateut s értsteas . 

S a m e r s l e chérissait et l a i prodiguait s a n s 
c e s s e , a i n s i qu'a s a f e m m e , des marquas d'af
fect ion. 

O h l e malheureux a-t-il p u pu i ser l'eff royaWe 
énerg ie i iérrs ia ire pour taar rraaaemesrt sa 
mare e t te caaé Lardetet ? 

Lm j u g e d'inscractioa s e ment d s a c a » mi-

" a m l g a m m S p m a 

u n e ba l l e a u front e t n j ie auto* b a l t e à l a t é % 
Il a s put d 'a i l l eurs d o n a w r «ueame exp l i -

' ->mrni8saire dp ptmea, M. Oreat t i . 
i a i j l tatert le t r a p a p e r t e r 

ijet d e s tamteuras r a ç u e s 
e B . . . a dorme ast eoommis-

i c a t i o n s imi»atuV : 
[• P. V a w U w t m n » ta*» ag i té , 
r is pour l e mtvmr o n t é t é 
l a n u i t & le surve i l l er . 

je p r e n a i s unie m é d e -
• t M V t t l d UaVjfPuJH 
a a s P é p o p d i t « S e te 
intmtennpp. "*H p f w i 

a n «tevplpar tterdi a* table . da> n u i t « t p i e t ira 
u n c w » d s cette a r m e d a n s l e s c f t evsux q u i 
n e m e Ht a u c u n e b t e s s u r e . -

» Il g pat en tre «tous u n e lutte , p e n d a n t la
que l l e il t i ra d e n o u v e a u x c o u p s d e revo lver , 
qni , e e t t e l o i s , 1 a t t e i g n i r e n t rut -même.» 

M. Orsfttti «1 c o n s t a t é d a n s l a rue l le d u l it 
l a p r é a e p o e d' i ipp^wore de s a n g e t B a o u v e r t 
u n e e n q u ê t e dan9 l e d e s s e i n de r e c h e r c h e r 
l s c o n d i t i o n s e x a c t e s d a n s l e s q u e l l e s M. P . . 
a été) frappé. 

L'HOMEUR DUNE FEMME 
ROMAMEPQUE A M O U R 

Par i s , 26 décembre. — M. Armand Laloret, 
âgfé d e Munit « a s , chef de rayon d'un grand 
n u g a s i n t avait é té d i s t ingué par a a e charmante 
femme, qui sous l e n o m de Mlle Jeanne devint 
h*eatot sa mamresse. 

— Vous devez ignorer mon nom de famille 
et la maison oh te travaille. N e cherches jamais 
à en savoir d e v a n t s * * . 

Fort épris , M. Laéarét n' insista p a s . 
T o u t était pour te m i e u x , lorsque, ri y a aat l -

duos s emaines . Jeanne fut amener à avouer * 
son amant qu'elle était eaceuate. 

Carte nouvel le caasa une grande joàe aa ctetf 
de rayon, qui offrit auss i tô t à s o n amie de l'é-

Un drame étrange 
P a r i s , 26 d é c e m b r e . — M. F . . . , 4 g * «M 4 0 

•sas , «pan r K d o p a i s d i x aspd s a s , « JoirrviHe-
l e -Poot , a v e c urne d a m e B . . . , Agée d e 85 a n s , 
s e pTéBerrtart ee* matrn ero cotnrja issanat de 

p o l i c e l a tê te e n s a n g l a n t é e . II « v a i t r e ç u 

Mais au grand é tnaoement d e son amant, 
••Jtmstme l e faaa . 

— Vaaa m'«ver promis d'ignorer «im je su i s . 
il faut tenir votre proatesse N o s ex i s t ences doi
vent demeurer indépendantes 

Armand ht mrae d e s e rés igner , d n e re
parla pas de son projet, mate il prit soin d e 
su i s se t a n t « t s e v u s a maîtresse . U découvrit 
ainsi son adresse . O l e habitait un pavi l lon en
t r a o o u r e t j a r i t e avenue de 1a K é p c h h g a e . 

R é s o l u m e n t , il s'y présenta. U n e dame en 
cheveux blancs te racwt 

— Madame, dit-il, t'ai i ine ^-nt^rniiiii-at^on 
de la p l u s haute importance k faire à Mlle 
Jeanne. J e anis M. Armand I-aiorét. 

— Vous vous trompez sans doute, dit la 
dame-

Il ins i s ta , décrivit minut ieusement celle qu'il 
voulait voir. La d a m e a lors lui dit 

Entrez, mons ieur , vous a l l er iuger 
Introduit dans un salon richement meuhté , 

le chef de rayon se trouve e n présence d'un 
mons ieur correct 4 u c l a vieille dama présente 

— M o n fils 
M. Lafbrct salue. Jeanne entre à soa tour. 
— M a bru, tsàt la vieil le d a m e . 
L'amant e s t stupéfait . 
— V o u s c m w m s s e z monsieur ? demanda la 

mère à la jeune femme. 
— D a tout, rrpoadit-oUe aa sarrsontaat son 

éeapkaa. 
Alors te chef d e rayon a « h trait d e g é n i e 
— Mais , ai, s'écrie-uil « a routent de s yemt 

hagard», m a - i a a v sa i t h u a que j e l'ai rencon
trée dans l e ciel et que je s a i s C h a r l e m a g n e . . 

Bief , il d t eagna « i a i e » Qu'au te prit pour an 
fou, et tandis que te jaune fiaiimi l e remer
ciait d'un long tnsjasd d 'amour , il s e laissait 
onarliiire devant te c n a m a i t e i d e police. 

Seul ai ec œ mapirrrat. si raconta toute Ih i s -

M P a t o a s T . 
ep l e félicitant. 

Toawsmi, « « déeerirbre. - C t w l a u d a 
c i e u x a « t é «ortrrrrf* h i er & Nécrlfn, c o n a m i n e 
be ige de l'asrkrPme frorrhère. Vendarrt te m e s 
s e , d e s c a m b r i o l e u r s ont p é n é t r é d a n s l e 
p r e s b y t è r e . A p r t s a v o i r f rac turé d i v e r s e s fer
m e t u r e s Bs o n t e a l r v é d e u x caasa t toe sce l 
l é e s d a n s ta'rrraraille d a n s ht Chambre d u 
curé qui c o n t e n a i e n t CO.000 f r a n c s d e v a l e u r s 
a p p a r t e n a n t a n c u r é . 

L e e n * d e M e c h m e s t l 'abbé L e r o y , frère 
d e M. Ajprtattsr Laroy , v i c a i r e paneras A 
T o u r n a i . 

Paris, Sf décsuttM. — Le Uatrn avait parlé 
d'un gros scandale et de plaintes chez u n iam 
d*tn9trurfJon oontre ua Jetme avocat qui vient de 
praider dans une «draire mtsnthnnnte. teotre ooa-
tits* dit ao iourdhte a n s deux actes de l'teteresaé 
sont venus le tepuwer ai lui ont terreallamml dé
claré que rien de cela n'existe et que tous ces 
bruits n'ont été rérierculés qu'i la suite d'un p » -

ismxphcabte et d * et d'une emeurnaatarielte. 
L'avocat visé par l e Matin était, on le sait. M' 

Cotriby, le défenseur de Brière. 

UH CYOLOWE A NAPLES 
l W . . 31 hteaoés- . . I m p o r t a i 

N a p h » . 8 6 décexnbre . — U n cydeare s 'es t 
aba t tu aujourd 'hu i s u r i a a i U e ; il a c a u s é 
d e s fliMTinineVig A VabaUoir e t * l a i t écrcaUer 
quehruea m a i s o n s e t te héjjinwnt d e s g a r 
d i e n s d e s abat to i r s . 

A l a g a r e , de P o g g i o - R e a l e , u n d é p ô t de 
m a c h i n a s a é t é e n d o m m a g é , a ins i que l a fon
der ie Deruea. 

U n e a s m m e a été t o é e e t 31 p e r g o r m e s o n t 
é t é bteasaos , d o r d traie gi t é v e m e n t 

DANS LA RÉGION 

LES «mWLEURS DE UNS 
oa iMrrectionnellé» 

Le Tribunal correcUdapel de Béti 
jtK'er, dans son audience 

« u A 
d'hier une importante 

i i .a ire de vols . 
-.•rrotemmlKidus, Qwries Van <**u*en. 31 a n s , 
Louis marpn, » a a s . e t «enrtette Marun, 
« a n s , managère, arrêtés te 9-sawgm«re dernier, 
A Lens. par la police locale, avaient a répondre 
da ebef d e 10 vols audacieux commis dans cette 
vute o u ammmteosje. 

Ce trio opérait toujours la nuit, à raid» 4'sasa-
tade et d'elfraction. Les hommes étaient toujours 
porteurs des outils de cambrfcleurs : pWeas « o n -
teigneur, teUahrequins, teraties, burins, etc . 

Une perqnsation opérée dans la chambre qu'Us 
bajgkuent « a parai t Lsns , amena_ la découverte 
a T m B B a st de caisses LOiAenaiit tous les" cerjets 
volés, le tout prêt h être expédié en Belgique. 

A L'AUDIENCE 
Charles Van Gausen et Louis Martin sont deux 

sujets belges dont la tenue et i'altiutee n'inspirant 
aucune eooflance. HenrieUe Martfn est originaire 
des Ardennes ;elle vivait maritalement arec Van 
Gausen. 

Ttms trois sont amenés sur les bancs de te cor
rectionnelle sens bonne escorte. Henriette Martin 
porte daas ses bras ua pauvre entant de quelques 
mois, e t ua autre gosse de 3 a * ans te suit en la 
tenant par la Jupe. 

Voici les -vols qui ont été relevés k la charge du 
triste trio 

1 En mat di 1 ail» , voi d'outes d'une valeur de 
70 tr. c ' / t M. Benjamin Monoheaux : 

t. En aoQJ, vol d'objets divers, estimés 850 fr., 
an préjudV* de M. Briquet; 

3. l a ter ncowmfire. k Avion, vol d'objets mo-
batere etaes M. DubOHe. Valeur, eu (r., 

4. I.e 9 octobre, a Lens, vol chez M. Havillez: 
5. Le U oetcave. à Lens, vol d'objets estimés 

100 fr.. etie» M d o n s Boucher. 
•«% i * a s octobre. A Avteo. vol au préjudice de 

M- aapJMtee . M) fr. 
T. l e B7 octobre. S f a n s , vol au préjudice de M. 

But sine ; 
s. Le 

Desato 
9 f.e a novembre, a Lens. vol d'un billet de 100 

francs, d'nne carahine. d'artrcntei-ie et d'objets di
vers e5ltm*s a SflO fr., an pr*jnGlrv <le M . r w i e w : 

In. f e 7 newembre. S I>ens. vol au aréjaéSrs de 
M. Haroee. 

Pou» aeeempuY oe drrmrr vol. l es esiatein 
leurs ont escaladé nn saur de S mé'res 30, puis 
ils ont pénétré dans la maison en faisant sauter 
la «errum de la porte du hurenu Ils visitèrent 
le rez-de-ceeuss^e et emportèrent du linee et des 
objets pour noe valeur de «*i tr.. bien <nfayant 
été Aérencés dans leur opération. 

M. Herhez. on «avt . errterxienl au arwtt. s e 
leva et tes mxSlaiteurs pnreat ta (uite e n empor
tant une narlie du butin préparé. Toutefois, ils 
nateirrmt sur «ne lame ua poignard et un m s r 
(eau hactiette. 

1 levant je tribunal, toutes les mcUmcs ae cas 
matiaMeurs viennent aenoser comme •moin» 
Presque Toutes sont rentrées en possession œ s 
objets votés, sauf rtu nnn»*rarre qui a été dépensé 

t e s prévenus ment, maieré les preuve» rele
vées i « i * i mot. notamment la découverte tri leur 
pussn»e- i des objet* jutants . 

Le tribunal s coadamné Chartes Vaa fiaasen 
et I OMIS Martin à CINQ ANNEES DE PRISON 
CHaCL'N. 

Henriette Martin est condamnée a DEUX AN-
NKKS 4e la même peine. 

L e s e n g i n s ont-Bs été p e r d u s o u j e t é s p a r 
f^teajti'jrn. qu i v o u l a i t s ' en d é b a r r a s s e r ? 

Cette dern ière suppos i t i on « s t p! ' vra l -
— i n t , lare 

i s i n a g e dé 
sarnbisjble, é tant d o a n é « v e l 'enfau. 
l a s avo ir t r o u v é e s e n t a s , et le» v o i s i 
r é s o u t . 

Le jeune b l e s s é Detet te , e s t v i s i t é c h a q u e 
j o u r p j i r le docteur W a U a e . 

.Csstn-cî n*a •encore pu s e p r o n o n c e r s u r 
les c o n s é q u e n c e s d» l 'accident . I l e s p è r e n é a n -
mofrfs crSe ramptitaf lest totale d e s d e u x doLjl 9 
a t t e in t s n e s e r a p a s n é 

*\ mmusw 
Au suje t du b a n q u i e r Al fred D a u v e r g h s , 

de B r a a y . d a s d P a u » a v o n s o n n o o e é te d i s -
aarnaon e t 1 iaeastmrateari, à'detessr, d 'Arras , 
jjNsbjse te note «tewante : 

D a u v e r g n e e s t 1res esjJgJs^gJBaaja. B a é t é 
Trésorer i e tftuéi ule p e n d a n t 

^ L ^ e t t r r r e S ^ î r r W t a r r n ^ S e ^ ^ d s f o r t J 

de -nos c o n f r è r e s e s t , c r o y o n s - n o u s , q u e l q u e 
peu e x a g é r é . D autre p a r t , D a n v e r g n e p o s -
s é d e n h t u n actif a s s e z i m p o r t a n t réa l i sab le 
à b r è v e éc t i éunee . 

En tout ceci , I opinion A A r r a s e s t q p e D a u -
v e r g n e a é t é , e n l 'espèce, p i n s a i ipi udeiit 
qne marlronnéie . 

mm 

UME EMFANT RrUII tT 
* aAtNT-S7AA»T«LA-l tA«IT 

M O R T DK L A vTCTTMB 
N o u s a v o n s rnconté, 11 v a huit jottre, l 'ac

c ident s u r v e n u A u n e pet i te fille de 11 a n s , 
R a c b e l D e v a u x , qui , e n r a m a s s a n t un t i s o n 
nier rougi , a v a i t a l l u m é s e s j u p e s et a v a i t 
été g r i è v e m e n t bruîée . 

L a p a u v r e enfant , t r a n s p o r t é e A m o t e l -
Dieu , y e s t m o r t e n ier , a p r è s d'horribles souf
f rances , et m a l g r é l é s s o i n s l e s p l u s e m p r e s 
s é s . 

On j u g e du, d é s e s p o i r d e s p a r e n t s . 

Vanasmu vtom SES CA-ÇO» 
A Atmei 

J.JEMQUETE. — L i t T A X DU BIJi'.SSF 
M. O r h a n g e s , c o m m i s s a i r e d e p s l i c e , posjr-

suét s o n aaunè te a u s u j e t d e s axpiusjas tnsti-
v é s p a r le j e u n e Carliër, e n face de J u s i n e 
MaUisaarJ, 

Juscpj*afors, le o u l e s détentetrrs d e s car
t o u c h e s ne s e m b l e n t p a s voulo ir se fa ire c o n -
imh 1 s , e t c e l a s e c o m p r e n d . 

D e s r e c h e r c h e s fartée d a n s o n épowt 
v o i s i n d u c a n i v e a u o ù <Zarfier pré tend tes 
avo ir r a m a s s é e s , ont about i à te d é c o u v e r t e 
d'un d é t o n a t e u r a b s o l u m e n t ident ique . 

L'dcolter a donc dit l a vér i t é s u r s a trou
vai l le . 

Triiuiie^ocialiste 
AJJOOaalTE f m D E K A L D U P . O. F 

M o u s a p p r e n o n s q u e le Comité fédéral d o 
Part i Ouvr ier F r a n ç a i s , r é u n i A Lil le diman< 
che, s o u s l a p r é t e d s n e s d u c i t o y e n R a s s e l . 
a rejeté A l 'unan imi té d e s vo ix , m o i n e u n e 

a b s t e n t i o n , l e s p r o p o s i t i o n s d u Comité fé
déral dtf P . "S. FT, en v u e de runtté' de c a n 
d idature d a n s c h a q u e c i rconscr ip t ion . 

N o u s Appréc ierons cet te déc i s ion d é s q u e 
n o u s a u r o n s s o u s l e s y e u x le texte d e la ré
p o n s e d u Par t i O u v r i e r F r a n ç a i s au Par t i 
Soc ia l i s t e F r a n ç a i s . 

— On vient de donner te» efuftre* de la 
production du charbon en Angleterre pendant 
Vannée 4990. Le prix moyen de la tonne n'a 
pas été de 4i à Su ta. ecmsmne on l'a cru, mais 
(le 10 sh. 9, en augmenta-bon de 3 th.. 2 s u r le* 
prix de l'année précédente. La production du 
charbon en 4900 représente 4Z4£5Z.69é Iture.i, 
tandis qu'en 4S99 la •production n'a repré-' 
sente que 93.i81.f3T livres 

— Un trust vient de se contttiuer en Ami' 
rique pour accaparer les eeufs. Le nouveau 
trust vient d'acheter quinze millions de dou 
zaines d'oeufs. Le p r i s de taeuf est déjà 
monté de 29 é 36 centimes Le syndicat en 
vendant la marchandise à ee m roter prit 
remuerait ma bénéfice de l.SOOXttO doUart 

— Le OmseM de l'administration du syndi
cat des mineurs de ta Loire, dont s* der' 
Hiére réunion, a demandé que le comité na
tional lui mat « a demeure d'exécuter la dé
cision au il s pris* te £2 o c t e o r e dernier, con' 
cerneau les décitions du congrès de Lent et 
les questions minières. Colle, secrétaire gé
néral de la fédération nationale des mi
neurs, se rendra le tS courant à Beitnat {Ai 
her), pour assister au Congrès régional des 
mineurs dm Centre Les mineurs syndiqués 
et non syndiqués de In Loire te réuniront di
manche à la Bourse du Travail, pour déter
miner le mandai des déléguée «si p r s c A v t * 
congre.»- des mineurs. 

Dernière 
Heure 

C f e s m m s l i s m H O a s k i B W a i f t 

Parie, te Oéermbre — La Commission du Bud-
gs t s'est réunie cet ernWi aartl h t a s ara» s e a u 1* 
présidence de te. l l n i m a i Peu d e commise» irsr 
Tt*«ts>mt & cette pèAnrr 

On a commencé par examiner le projet du Bud-j 

Ps reetmesttf s e l i â t , m M Cafffaux s déposé 
y a pus teass jours sur te bu rasa de te Cn*enbmi 

La Caujfmssjsn s adopte psssga» toutes les n o u . 
relies propositions du gouvernement et s Bris da* 
«écte teasaa sujet de s Budgets de te marine et de 
l'Intérieur, et sur la plupart des chaprtres d s eetet 
( tasfmanowy BOUT te msrten, aUs a m w n t e a a s e » 

B t m reste A vote ta Budget de te oaerre. estât 
das postes et te loi des Finances qm seront emv 
rulués demain. Ou. espère nue deux s teucas suffi
ront peur ces travaux La commission se réunir* 
hindi, e t M. teerlou pourra déposer s o n rapport 
général dés la rentrée de j 

Émiffemeiit i'uwt NaisaD 
emo VICTIMES 

M a n s , E 7 dPceiribre. — L e t e m * g a b a t t p 
h i er une m a i s o a e s e o n e t r o e h o n . d a n s te 
centre de te v i l l e . L e s « î u r a i U e s e n s ' a b a t t a n l 
ont dé foncé u n e m a i s o n vo i s ine -

Cinq p e r s o n n e s o n t été e n s e v e l i e s . Q u a t r e 
d 'entre e l l e s o n t é t é retirées d a n s u n é t a l d é 
s e s p é r é . O n e fillette a été tuée d a n s s o n l i t 

DÉSESPOIR D'AMOUR 
P a r i s , 26 d é c e m b r e , - * Ce m a t i n , v e r s â t * % 

h e u r e s , u n e j e u n e fille d e v i n g t a n s s ' e s t je- ' 
tée d a n s l a S e i n e d u h a u t d u Pont-eJi-Cbarige« 

O n a g e n t d e l a b r i g a d e f luviale , n o a u n d 
Guéri te , qui p a s s a i t ù c e m o m e n t s u r l e p o n t ; 
a jeté s a c a s q u e t t e A terre , e s t m o n t é s u r l e 
parapet e t s 'es t jeté A te S e i n e p o u r p o r t e s 
s e c o u r s A te j e u n e film. 

A p r è s awair p l o n g é à phass sars repr i se s , , 
i l n,A p u re fo i edre « t ssssar te team g î t e qud 
v e r s l e Pont-îiaut 

M a i s A c e m o m e n t s a v ia etedt est i l s n g r i 
e t i l r i s q u a i t de pér ir a v e c ce l l e qu'il v e n a i t 
de s a u v e r q u a n d . Tort h e u r e u s e m e n t , u n a u 
tre a g e n t , qui éta i t m o n t é d a n s u n e parquâ
tes retetngnrt e t p u t l e s re t irer d e l 'eau. 

Guér ida e t l a j e u n e fille s o n t t o u s uVetrJ 
s e n s é et saute . 

L a j e u n e fiscs a é t é t r a n s p o r t é e A l*Hotel-
Dieu . E l l e a d é c l a r é omet te a v a i t v o u l u a s 
n o y e r A in s u i t e « a c h a g r i n e d'arnom. 

rEOILLETON DU 28 DÉCEMBRE.— N- » V'" d i s p a r u t e n Jca'répétant , e t l e c u r i e u x n e 
p o u v a i t d é t a c h e r s o n r e g a r d de ce t t e t a c h e 
s o m b r e s u r l ' o m b r e d e s m a s s i f s . 

C'était IA, e s t sanste t dont fl étefit jaratrx ! 
C'était IA c e nan repris E d g a v d d é T r e W i l l e s , 
d o n t il a v a i t m e n a c é l ' i m a g e , ce t te nu i t ! 

U n vieirterd, ou p lu td t u n h o m m e v i e u x 
a v a n t l'Age, é n a r v é , « a tsuasuaft , e n uult tat i t 
l a b r u n e c o m t e s s e smtan lui dormai t pomr 
nmnrrte, q p e c a s «note, t o e j o u r a l e s m ê m e s : 

— L a a t i s â r a b l e ( L e s m i s é r a b l e s f 
D e qui parlait - i l f 
O a tmmsrteetet ? S e s e n m a r i T D e s g e n s 

q o i entrasrerjeat tes « a v l e r s 7 ou b i e n d e c e u x 
ejtù m b r u n e « n e t i u i r t e i e s s e te déUns -

Çr«vn4 rontAA régional ùcedit 
par 

Jules de GASTYNE 

D B U X I E M E P A R T I E 

rvacl ls p a s s i o n , o u q u e l i e d o u l e u r , quai aajrav 
tàrâ p * « p e l l e h o n t e . A v i s e n t rat» o e sa s s t r s 
a 5 » * » g r a p d e fortune» c e t e n t a n t d*une fenmne 
»dinirable , d a n » e s t « U t 1 . 

P a r q u e l t e s é r i e d * m t o e r e s , e n a j r t v » » * « 
A m a n s h e r d a t t e l a p é n o m b r e , g r i n ç a n t d e s 
| _ ^ T ) > « t r i s « a o * , e n t r a « a s d o i g t e fl*rtai« 
tTmtà&à*. d e p feumtes S è c h e s , s n r t o a t tnrA-
o u e s a m a î t r e s s e le <!>*«»•* » . . . 

i l a d t e r t dame p a s a i m é ? O d b i e n d e s OBO-
:J\ZL*I~-. q i a n s j è r r i A œ t a m o u r lut e o n r -

h a S n t t o s a p a u t e e s t lui ridaient te front ? 
a i p A s s a a t p r é s d e te p o r t e U g r o m m e l a i t 

rtee toute . 
l î n s e u l vimt J n s p u s a s ors iHes d e P a r r o t e : 
— L a m i s é r a b l e !.. . . L e s m i s é r a b l e s !.. 
L a n s j a s é d e S t m a n n e s 'était b a i s s é p o u r s e 

oUaemauter derr tera te^fsa^tejpleteB d * l A 
pari» ; te preamenarm- e u t v a s o n b « s t e A tra

it esmmmtt tort eBsthiCvSxrwut c e s 
_ L a rmiJérablÊ 1 L e s rûiaôxal i les i 

it ? 
E l l e lui a v a i t peut -ê tre d o n n é s o n c o n g é ! 

lut a v a i t e x p l i q u é T 
J e n e s u i s p l u s l i b r e , j 'en s i t u e « n a u -

' S» ~3 
t r e . . . c e t a a t r e e s t « b « u a r i e r d 'Aae iA. . . J e 
r e t o u r n e d a n s m o n m i l i e u , c a r j e s u i s tou
jours la pet i te C h a m b o n . . . 

N o s t... N o n , p a s c e l a I 
A l o r s quoi * Q u e l s ê t r e s s ' é t a i e n t B j h a r a e g 

a p r è s c e genblboEupie , l ' ava ient c é d u i t A ê t r e 
c e f a n t ô m e t r a v e r s a n t , l ' injure aipt l è v r e s , i a 
flevre a u x é p a u l e s , un j a r d i n sptoPmifl» ? 

L a nu i t s e f i t tout A c o u p . 
L a b n é e m o n t a d u s o i , v o i l a n t te f a ç a d e 

b l a n c h e . l e s to i ts d 'ardo i se s , tes fanante -de 
t r o è n e s , l e s p l a t e s - b a n d e s . 

Le c ie l pr î t u n e t e i n t e p l n m a a o , as froid p é 
n é t r a A u g u s t e . 

R e n t r o n s , dit- i l . 
fl r e g a g n a A a z a a , c o u r b é A « o n tosn- s s s t e 

s e s p e P s j * * . 
A p r é s e n t , a u x i m a g e s «te fittxarma e t d e 

G e n e v i è v e , s e jotndraissrL posa- p d , 
d e ce m a r q u i s d e Trefe«aHes, riche, p o r t a n t 
u n n o m 
d o n n a n t l ' i m p r e s a t e n aV«n s t s a tte 
d e h o n t e . 

— L ' a m a n t d e G e n e v i è v e ^ c a J 

xmrterique, -et 
i s te iatasstenrat 

•atte fsteadt d e s h o m m e s ! VoflA V o f l A o e 
oAesfM 

T e i f t B l i L que lui , A u g n s t e B a r r o i s , r e s -
ucnililsvtkrt u n jour, btenast , A c e p r é d e c e s -
s s a r , tro l l irait p a r tes r o u a s s d é s e r t e s , c o n 
fier A la n o r t s e s c o t e r a s e t s e s rernords . 

L'arnasrt d e - G e n e v i è v e 1.-.. _ 
D'usi -ges te iiislànctlf, 11 "prit l a vof le t te 

d o n n é e p e p e l l e f d l v o u l a i t l a jeter. 
M a t e «Tte saratett « b a s . q u a y p k e j g a a te 

tête . 
— G e n e v i è v e I m u i i i w a a - t - i L G e n e v i è v e . . 

je t ' a i m e 1 > t'AJBte ! 
Il m a r c s » u n e h e u r e l e n t e m e n t . 
Quand, u l u t A U X p r a r a t e r e s m s i s e o * d'Asv 

zin, i l gre lot ta i t . 
L e froid l ' a v a i t p é n é t n é . U e n i r s d a n s e m 

déb i t pour h o i r s u n g r o g M a p c h a u d , 
"oilAoe v i e u x S e r r a i s ! cr ia a n — T i e n s I V i 

œ n a o j n i u A t e u x . E h b i e n l p a «navrons 1 
A u g u s t e Si u n e sjrintsste. S o n n a a t w l m s a i 

F u m e r a » , l ' intarprimit . « t d a a s l ' s t a t d e s 
prit o ù U é ta i t , r i e n n e i t ù « t e m p a a s dam* 

J u t e s te P a r i s t e n savait a » tes Émia 
de o s p t « M M n a s i s s t d s S A pâte U n e 

dp éoartate baoatpitMteitemn-sriiitji tpaaaa 
leur , r a o o a t a i t Valaanirf ski tewa p a i ^ n n ete-
pvùs te veute - i l amti t «ogar d a d e a a t e n e s s m -
ret, j u s p a ï a i ammmatt ate d e s p i e h s a d e sem 
g u s t p'siwejn* p a a s te aterinaVwi tiutescasrt. 

n a n t i i 1 n nai t irsmntsnitr u n g m ç r l rar ~'rm 
l u t p a s sor t i r s a n s l e b o t e s , .m, sspras tout , 
tebasavdegt'ate F a a m t i a a t t e s er t i ra i t d e s e n 
é ta t dtenppesse , p e u t éh 11. 

••— JA e t pratads u n msrsa, Si «a 

— U a p e t i t 11 d o i t y mrotr u n r e c o i n p o u r 
emsisesa i itegra T P Vissas tte D e n a P i T 
• — N o n — P a s t e s t e . . . . J*ave i s a m a s * • 

— Jol i p a y s I Ici tout p r è s . J 'y s o i s a i l é faire 
u n e b o m b e a v e c d e s jeunes^ulles-cie v a c t u 1a-

eiie. çPes a r b r e s , d e te Icatcheur, d e s m a i s o n s 
coquetteâ . C'est p a s non" c u s a m e ici, o ù .tout 
e s t no ir . Le p a i n , l e s f e m m e s , l e s r o u t e s s o n t 
n o i r e s 1 L e b e u r r é l u i - m ê m e e s t noir . B e u r r e 
e s t noir , e h e f - b e u Chartres 

A u g u s t e s e révertta. 
— B e t - c e q s e p i v a s tn*sts9ommer font?-

a v a c tes A p e u p r è s id io t s , e t l e s 86 d e -
' y j i t e i s i r n a t P n T Garde ç a pour 

a m u s e r tes e n f a n t s a u - a e a a s u s P e s e p t a n s . 
— T e tttebe p a s 1 « A u ' A p s » batmé, a lor s ? 

E n os c a s j e w e retira. E u i s e l 'Arabe e t te 
Corse U p e f a u t p a s m e t t r e l e d o i g t I 

— R e s t e - l a e t b o i s ! 
— Je pré fère 1 Si j e parte c'est p a r c e que 

te n'ai l i e n A.boire. Si tu v e u x m'en ten ir à 
I icher je n e dirai j a m a i s r ien ! 

— M e r c i 1 VeflA o n e m p l o i d e m o n a r g e n t 
j q a s l ja nta» jaanate 
t t e p s s r o n appor te 

li . A ta s a n t é ! 
l e g r o g c h a u d e t te 

— T u a s froid pour p r e n d r e d e s 
p e r s û l e e ? 

~ - Oui . Oe a e p u i s ge t e A r e g a r d e r tes pro
pr ié t é s d 'Aulnoy D y e n a u n e for t beUe, 
ce l le de c e m a r q u i s d o n t tu m ' a s pacte . 

J u l e s F u m e r o n c l i g n a de l'oail. 
^-i A h 1 J e d e v i n e T t u e s a i l e v o i r t o n - p r é 

d é c e s s e u r I 
— « e t W P S f c i t d B . . -
— C h a t 1 fit le P a r i s i e n « n m e t t a n t s o n 

do ig t « a r te b o u c h e ; Clrat ! j 'oubl ia i s t P s n -
s a s s - y tonjaurs , n'en p o s i o n s tetnnia 1 e c a s -
QB« d i s e n t Jee«fiuee A « a r i e r . 

— Je s u i s a l l é * Avttooy. a l - e s t d o n c b i e n 
r i che ce M. Ixé le-ui l les f 

F u m e r o n s e c o u a la t ê t e . 
— N o n . 
—• W e n BAts-tQ T i iWrqpi iSAbite-Anato ôa-

pwrs 'vtngt'-hTrlt -arts, j e n e p o u r r a i s p a s m e t 
tre u n chiffre e n r e g a r d d e s o n - n o m , e t to i . . . 

— Moi, je s u i s d e P a r i s , n é A P a r i s - M o n t -
"kuartre, é l e v é A J>arie-ViJiet le^éteciÉterA " ~ 

r i s -Grenel le . Et lorsqu'on e s t de Par ie , —- p a s 
d u centre , c'est d e s t o u r t e s — a n a u n d e c e s 
fteàre 1 On é c o u t e s a n s écouter , ast s o i t tes 
y e u x f ermée , o n e s t a u c o u r a n t de oe qui n e 
v o u s r e g a r d e p a s , e t m ê m e dn r e s t e 1 

— A i n s i t u a f f i rmes ! 
— Q u e ton m a r q u i s n'a p l u s le s o u . D è s 

qu'on m ' e n a par lé , j'ai p r ê t é m o n orei l le d u 
d u n a n c h e a u x c o n v e r s a t i o n s qui ^ o c c u p a i e n t 
de lui. Je m e d i s a i s • « Ça peut sei-vir, asaest 
A moi , d u m o i n s A B a r r o i s qui e s t u n tnère. » 

— « -est r u i n é ? 
— F s u e h é , reisé «orntne u n p o n t o n ! L a d é 

bâc le , ta p u r é e , te m o u i s e , la d ê c h e a u t e in t 
v e r d a t r e 1 

— A l l o n s d o n c I 
— L a a u ù s o a est « o u v e r t e d ' h y p o t h è q u e s 

& u n point , qu 'on a é t é o b l i g é d etajrer te t o i t 
Le p a s e e s t - n e u p u A un s c i e u r de long, le jar
d in à u n s i e u r D e l a r g e , o u L e l a r g e , j e n'ai p a s 
la m é m o i r e d e s n o m s . E t p i s cor que ga r a t -
tr iste , c e v i e i l ar i s to , d 'apercevo ir cet te dé 
b i n e A la p a g e s u r v e n t e d e s o n ca lendr ier . Ces 
h o r i z o n s f a n g e u x e t o l é a g i n e u x le font reni
fler qwé e > « e s t d é g o û t a n t . 41 c r a c h e tout l e 
jour d e s m o t s o r d u r i e r s d o n t o n rougira i t a u 
M l « s G r a n d T o r e , qui p o u r t a n t n'est p a s le 
r e f u g e d e s -belles m o n i è r e s . 

A u g u s t e Tut frappé de cet te dernière p r e u 
v e . TJne h e u r e a u p a r a v a n t , il en tenda i t l 'a
m a n t de l a c o m t e s s e g r r i a a i n l n r d » s o u t r a g e s . 

FamtspeA reprit . 
— O n p r é t e n d qu'il s 'est r u i n é p o u r s a m a î 

t r e s s e , ta m a L . . v o t r e m a l t r e a s e . . « 

-— Bedarn 1 Ça s'est v u . d e s g e n s qui s e rui
n e n t pour d e s f e m m e s ! L e d e r n i e r po ir i er 
n'a p a s été ge lé , r h i v e r p a s s e ; i l y a e n c o r e 
d e s p o i r e s s o u s l a ca lo t te d e s c i e u x . 

— E u e e s t riche 1 S u n m a r i . . . . 
— U n jol i coco 1 U n c o n t r e b a n d i e r q u i v o u s 

a u n e de c e s t ê t e s d e j eu d e m a s s a c r e I J e l'ai 
P a - J . c a c a s é l 'autre jow»_i; .ai s e r r A j r A njftptre^ I L / 

e s t c a p a b l e d e f e r m e r l e s y e u x q u a n d l e Tra> 
feui l le ref i le d e s faflots s s a l ég i t ime . 

L e m é c a n i c i e n , f iancé d e S u z a n n e , fit s i g n e 
qu'il n e c r o y a i t p a s c e l a . 

L 'entre fit u n g e s t e qui ind iqua i t l a p l u s 
parfai te indi f férence . 

— A u fond, te m'est fiche, m o i ! O n b lague , 
o n b lague , . . . - ai tu v e u x , p a r i o n s de te révo l t e 
d u B o r d e l a i s o u d u m o y e u e m p l o y é par Aic i -
b i a d e pour couper l a <quaue d e s o n c h i e n . 
• — Je n e . . . v a r i e - m o i d e c e m a r q u i s , cm 

m'intéresse . M a i s j e n ' a d m e t s p a s . 
— T u a s u n e A m e c a n d i d e e t b l o n d e , int 

c o n n u q u e l q u e s h o m m e s c o m m e toi , Us s o n t 
t o n s m o r t s d e f a i m . 

— tte n 'ava ient p a s m e s b r a s . 
— I l s a v a i e n t t e s p i e d s p o u r m o n t e r d a n s 

l e s b a t e a u x , e t t o n e p u t e a u p o u r c o u p e r d a n s 
l e s ponte- Quoiqu'i l e n soi t , je t ' a s s u r e que te 
m a r q u i s e s t d a n s u n e fichue pos ture . I l n'a 
p lus u n l o u i s e n p o c h e , e t i l ae d e m a n d e s'^l 
a u r a le c o u r a g e d e s ' ex i l er p o u r c h e r c h e r u n 
emplo i A s o n Age, o u v i v r e s u r u n e scèav 
inférieure, chef - l ieu R o u . . . A h I p a r d o n I 

— H v u t o a f e u r s a n «hAAssAi d e C u r g i e s . 
— Je p e n s e . O n n 'ose p a s fiche A te p o r t * 

t m h e a u m e q œ "rient d e e e r u i n e r , ç a s e r a i t 
r o s s e ; o n a t tend . D'ici quesqtiee jours , la c 
t e s s e lui fera c o m p r e n d r e qu' i l tas g é 
s a tête d e v e a u crewé lui d o n n e d e s _ 
m a r s . E l l e lu i g l i s s e r a ç a d a n s u n p e u de 
m o u r r o h , et i l a v a t a r s l à p o t i o n . Q u a n d o p 
a i m e o n e s t si b ê t e I 

— Ouf. OH ! o u i 1 
— Mol , m o n vœtrx , truand Je s u i s amoo» 

reux , t u m e p r e n d r a i s s o u s u n c h a p e a u , 
c o m m e « n h a n n e t o n . Je bê le , je roucou le , il 
m e petteOB d e s p l u m e s s u r tes b r a s . Je de
v i o n s teltemeat id iot q u e j 'en i n s p i r e d e ht 
p i t i é A U X s e r g e n t s d e v i l le . J e m e c o n s o l e e s 
b u v a n t , s i r a i d u ' " b u v a n t , s i f a 

D u trèfle % 
trè f l e . 

(A tuèvréJ. 
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